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LA SEMAINE RELI01L V8E

LETTRE ENCYCLIQUE
DE NOTRE TRÈS SAINT-PÈRE LE PAPE PIE X

A TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES

BT AUTRES ORDINAIRES QUI SONT EN PAIX ET EN COMMUNION 

AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE

A Nos Vénérables Frères, Patriarches, Primats, Archevêques, Evê
ques et autres Oruinaires, en paix et en communion avec le Siège 
Apostolique.

PIE X PAPE
Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique.

Au moment de vous adresser pour la première fois la parole, 
du haut de cette chaire apostblique où Nous avons été élevé 
par un impénétrable conseil de Dieu, il est inutile de vous rap
peler avec quelles larmes et quelles ardentes prières Nous 
Nous sommes efforcé de détourner de Nous la charge si lourde 
du Pontificat Suprême. Il Nous semble pouvoir, malgré la dis
proportion absolue des mérites, Nous approprier les plaintes 
de saint Anselme, quand, en dépit de ses oppositions et de ses 
répugnances, il se vil)contraint d’accepter l’honneur do l’épis
copat. Les témoignages de tristesse qu’il donna alors. Nous 
pouvons les produire à Notre tour, pour montrer dans quelles 
dispositions d’âme et de volonté Nous avons accepté la mission 
si redoutable de pasteur du troupeau de Jésus Christ. Les 
larmes de mes yeux m'en sont témoins, écrivait-il (1), ainsi que les 
cris, et, pour ainsi dire, les rugissements que poussait mon coeur dans 
son angoisse profonde. Ils furent tels que je ne me souviens pas 
d'en avoir laissé échapper de semblables en aucune douleur, avant 
le jour où cette calamité de l'archevêché de Cantorbéry vint fondre 
sur moi. Ils n’ont pu fignorer, ceux qui, ce jour là, virent de près 
mon visage. Plus semblable à un cadavre qu’a un homme vivant, 
j’étais pâle de consternation et de douleur. A cette élection ou plutôt 
à celle violence, j'ai résisté jusqu’ici, je le dis en vérité, autant qu'il 
m’a été possible. Mais maintenant, bon gré, mal gré, me voici con
traint de reconnoitre de plus en plus clairement que les desseins de

(1) Epp., I, in, ep. 1.


